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    Prologue

    
      Aujourd’hui est le dernier jour de l’année, le 31 décembre. Demain commence une nouvelle année, différente et pourtant similaire à la précédente.

      Les gens la débuteront exactement de la même manière que la fois d’avant : sans même y porter le moindre intérêt, ou bien en ayant en tête plein de bonnes résolutions, ou encore avec la gueule de bois. La dernière solution est la plus probable. Cela aurait été mon cas, si j’avais accepté l’invitation de Larsen à la plus grosse soirée du Nouvel An de la région. Du pays, même, avait-il ajouté.

      Je n’ai pas voulu lui faire de la peine et lui dire qu’il se voilait totalement la face.

      J’aurais pu être en train de boire, de fumer, de m’éclater avec mes potes. J’aurais pu passer la meilleure soirée de ma vie – jusqu’à ce qu’une autre vienne la détrôner, comme à chaque fois. Répéter le schéma des années antérieures. Mais non, cette nuit, ce n’est pas ce que j’ai fait.

      À la place, ce soir était le grand soir. Le moment de ma première fois. Une bonne façon de fêter ce nouveau commencement, selon moi. Ne dit-on pas que cela change une personne ? Je ne crois peut-être pas en ces conneries, je ne suis même pas sûre d’adhérer au concept de virginité, soi-disant si fragile et si précieuse, mais j’avais au moins la certitude que je passerais enfin une étape importante dans ma vie de femme.

      Je souhaitais simplement que tout se passe bien ; pas d’accroc, pas de dispute, pas de malaise. Je ne demandais pas la lune, pourtant, c’était déjà trop. Cette soirée devait être la nuit des découvertes et des premières fois, pas des ruptures et des insultes.

       

      C’est un petit pas pour l’homme et une grande chute pour Ariel.

    

  




  Chapitre un

  
    Steve n’est pas le mec idéal. Il n’est pas parfait, il n’anticipe pas toutes mes envies, il n’est pas toujours intéressant. Mais, malgré tout cela, je l’apprécie ; parce qu’il sait me faire rire, parce qu’il est gentil, parce qu’il est lui. Et puis il faut savoir prendre une personne avec ses qualités, aussi bien qu’avec ses défauts. Sinon, à quoi bon ?

    J’ai donc décidé de passer cette soirée avec lui, même si cela signifiait rejeter les offres de mes deux meilleurs amis. Il y a des choix à faire dans une vie et j’en ai fait un. Peut-être pas le bon, peut-être pas le pire non plus. On verra bien ce que cette nuit donnera.

    Allongés dans le lit de Steve, nous avons les yeux rivés sur une émission de télévision quelque peu calamiteuse et surtout ridicule. Je dois avouer qu’il s’agit là d’un de mes péchés mignons, me poser devant un programme nul et le critiquer. C’est toujours un fou rire qui m’attend – en tout cas, cela n’a jamais manqué jusqu’à aujourd’hui. Mon petit ami a été assez gentil pour accepter ce programme, sauf qu’il n’arrête pas de froncer les sourcils depuis tout à l’heure. Je lui donne un coup dans les côtes pour attirer son attention.

    — Ne me dis pas que tu ne comprends pas en quoi c’est drôle, murmuré-je.

    Il hausse les épaules, détaché.

    — Tu n’es vraiment pas marrant, alors.

    Il aurait bien haussé les épaules de nouveau, mais j’ai posé ma tête dessus avant qu’il ne fasse le moindre mouvement. Je lui propose :

    — Tu veux faire quelque chose d’autre ?

    — Seulement si ça te convient aussi, me répond-il.

    Je ne suis sans doute pas la fille la plus sympathique du monde, ni la plus aimable ; j’ai mis des années à le comprendre, mais je sais capituler quand je vois quelqu’un s’ennuyer ferme. Surtout une personne qui m’est aussi proche. De plus, Steve pense toujours à moi et je me sens quelque peu obligée de lui rendre la pareille, au risque de me sentir égoïste si je ne le fais pas.

    Alors j’attrape la télécommande et éteins l’écran avec un peu de regrets. Avant qu’on ne se décide pour quelque chose, je mets en marche la lecture aléatoire de mon portable et de la musique de Noël s’échappe aussitôt des haut-parleurs. Un simple regard échangé avec Steve nous fait sourire tous les deux.

    — Fais-moi voir ta playlist, demande ce dernier.

    — Et pourquoi ça ?

    — Je ne peux pas croire que ça soit une coïncidence.

    — De quoi tu parles voyons ?

    Mon jeu d’actrice est médiocre et nous le savons tous les deux. Il s’empare de mon téléphone, toujours déverrouillé, et jette un coup d’œil à ma liste de chansons. Il doit être en train de découvrir ma playlist spécial vacances de Noël, principalement constituée des grands classiques de cette période.

    — Je le savais ! s’écrie-t-il après quelques secondes. Je savais que t’étais fan de ce genre de trucs.

    — Tu as découvert mon grand secret, oh non !

    Steve sourit à nouveau et se penche doucement vers moi. Mon portable est oublié sur le matelas, tandis qu’il pose ses lèvres sur les miennes. J’essaie de ne pas montrer ma surprise et de cacher mon léger recul en répondant à son baiser avec autant de passion dont je suis capable. Ce n’est pas que je n’en ai pas envie, c’est simplement que je préfère quand il me prévient avant de m’embrasser. Ou quand je prends les devants moi-même ; lui, cela ne le dérange pas. Et il est censé le savoir.

    Lorsque nous nous séparons, c’est sur l’air d’une nouvelle chanson, sur le thème de l’amour cette fois-ci – bien que toujours centrée sur Noël.

    — J’aurais peut-être dû attendre un peu, dit Steve en basculant en arrière.

    Il se place de telle façon qu’il peut m’observer à loisir, ce qui me met mal à l’aise. Alors, par défi, je lui rends son regard. Le premier qui se détournera perdra.

    Comme je suis mauvaise perdante et tout aussi mauvaise gagnante, je fais évidemment tout mon possible pour gagner. Et je réussis.

    — Arg, j’y crois pas, s’exclame Steve en tapant assez violement sur son genou.

    — Tu n’as pas ce qu’il faut pour me défier.

    La seule personne qui peut me vaincre dans un combat de regard n’est autre que ma meilleure amie, Lana. Mais cette fille pourrait passer une journée sans cligner des yeux, si elle le souhaitait, alors je la compte rarement.

    En tout cas, j’aurais bien continué à me vanter et faire la belle comme je sais si bien le faire si je ne m’étais pas souvenue d’une chose importante.

    — Steve ! Quelle heure est-il ?

    Il jette un coup sur mon téléphone avant de me donner ma réponse :

    — Presque minuit.

    L’excitation monte brusquement. Le Nouvel An n’est qu’une autre année qui commence. Toutefois, je ressens toujours cette euphorie à l’approche de ce nouveau départ. Je pense que c’est parce que cela m’a toujours amené de bonnes choses. Je ne peux donc que me demander ce que ce sera cette fois-ci.

    — Il est cinquante-neuf, déclare mon petit copain. Viens par là.

    Il saisit mon poignet et me tire vers lui. Déstabilisée, car cette main était mon soutien, je tombe de tout mon long sur lui, ce qui ne semble pas le déranger.

    — Tu veux un autre verre après ça ?

    Il serait peut-être plus judicieux de dire non, vu que ma tête est déjà quelque peu embrouillée, mais je me retrouve à acquiescer tout de même.

    — J’aime quand tu es dans mes bras, chuchote-t-il ensuite dans mon oreille.

    — Profite, parce que je ne me laisse pas souvent faire.

    Il repousse une mèche de mes cheveux, puis regarde à nouveau l’heure.

    — Il est minuit, Ari. Bonne année !

    — Bonne année !

    Je pourrais lui dire tout un tas de choses toutes plus romantiques les unes que les autres. Par exemple, que j’espère que notre relation durera pour toujours ou une connerie dans le genre. Ou que je ne me suis jamais sentie aussi à ma place qu’à ses côtés. Vraiment, je pourrais prononcer n’importe laquelle de ces paroles sans soucis. Cependant, j’aurais bien trop l’impression d’être un imposteur pour le faire. De mentir.

    Car, même si j’aimerais de tout mon cœur que cela soit vrai, ces mots ne reflètent pas réellement ma pensée. Je pense que je l’aime, mais…

    Mais ce n’est pas suffisant, j’imagine.

    — Tu es magnifique. Steve finit par briser le silence.

    Au lieu de le remercier, je l’embrasse. Je l’embrasse sans penser au reste. Je l’embrasse sans m’inquiéter. Je l’embrasse comme si demain n’existait pas.

    Et, en retour, il m’embrasse comme si j’étais une merveille.

  


OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Copyright

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre un

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          5

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          UN INSTANT D’IVRESSE

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/cover.jpg
TVAYNIVIN
‘4 TIHWY






OPS/cover/pagetitre.jpg
Racuer B. MAGNAVAL

UN INSTANT D’IVRESSE





